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Deutéronome 30.9-14
Luc 10.25-37

Nouvelle Bible Segond 

Cantiques proposés

AEC 247 Célébrons le Seigneur 
AEC 429 C’est vers toi que je me tourne
AEC 514 Pour que le jour qui se lève
AEC 532 Tu nous appelles à t’aimer
AEC 249 Bénit soit le Seigneur 
AEC 488 Sur tous les temps 
 
Moment musical

ACCUEIL ET SALUTATION 

Bien-aimés, soyez les bienvenus même si c’est Dieu qui nous accueille. 
Nous sommes là pour nous reposer. 
Peut-être que le réveil a été laborieux ce matin. 
Peut-être que la semaine a été stressante, compliquée ou ennuyeuse. 
Eh bien ! En ce premier jour de la semaine, arrêtons-nous, avec tout ce 
qui nous pèse, pour un temps de recueillement et d’écoute, un temps 
pour nous laisser aimer par Dieu. 

Prions : 

Merci Seigneur pour tout ce que cette journée contient de promesses, 
pour tout ce qu’elle contient de rencontres.
Merci pour les paroles échangées, en particulier celles qui n’ont jamais 
pu être dites.  
Merci, Seigneur, pour les moments de sincérité.  
Merci pour les moments où des gens se considèrent d’égal à égal. Pour les 
partages  que  nous  n’imaginons  pas,  quand  le  loup  habitera  avec 
l’agneau. 



Merci, Seigneur, pour celui qui se remettra debout et qui retrouvera un 
peu de dignité à ses propres yeux, grâce aux paroles que tu auras pronon-
cées pour lui. 
Merci Seigneur, pour celui qui se laissera habiter par ton souffle et dont 
la vie en sera changée, parce qu’il sera témoin de la vie que tu nous 
donnes. 
Merci pour celui qui rayonnera de cette vie, non pour que tu l’aimes mais 
parce que tu l’as aimé le premier. 
Merci Seigneur pour ton amour et pour ta bonté. Amen

Cantique 247 Célébrons le Seigneur 

https://youtu.be/XxUQ0H6jmWw?si=BlVKh6RwE8k1-Ulw

RECONNAISSANCE DE PÉCHÉ

Rassurés de l’amour de Dieu manifesté en son Fils Jésus-Christ, confes-
sons nos péchés.  

Seigneur, je ne veux pas m’accabler de reproches, mais je constate un 
décalage entre ce que tu veux et ce que je vis. 
Ce que tu demandes est simple et difficile à la fois.
La bonté, la justice et la vérité sont des notions approximatives dans ma 
vie. 
J’ai l’impression de faire de mon mieux, mais je n’y arrive pas vraiment. 
J’ai du mal à entendre tes exigences avec mesure, j’ai du mal à accepter 
certains échecs et parfois tout simplement du mal à reconnaître la beau-
té de la vie. 
Je n’arrive pas à convertir mon existence pour qu’elle suive tes voies. 
Je finis toujours par résister à ton Esprit, revenant à des pensées sombres 
et confuses, répétant des paroles maladroites et des gestes destructeurs. 
Je laisse souvent de côté la recherche spirituelle. Je me tourne plutôt 
vers le confort matériel et les distractions. 
Alors, je veux lâcher un peu lest, me décrisper, me détendre, pour ac-
cueillir ta présence, ta bienveillance, ta parole et ton esprit. 
Je te demande de me pardonner. 
Ton pardon me libère et m’encourage à avancer. 
Merci Seigneur pour ta bonté et ta miséricorde qui durent à jamais. Amen

Cantique 429 C’est vers toi que je me tourne (1)
https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh

https://youtu.be/XxUQ0H6jmWw?si=BlVKh6RwE8k1-Ulw
https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh


DÉCLARATION ET ACCUEIL DU PARDON

Je vous invite à vous lever pour recevoir l’annonce de l’amour et la grâce 
de Dieu. 

Voyant notre vie encombrée, nous pouvons-nous croire indignes, nous 
pouvons trouver notre cas désespéré. 
Pourtant Dieu nous parle encore aujourd’hui. 
Il nous redit que rien n’est perdu. 
Que son amour pour nous est toujours aussi fort. 
Inlassablement, il frappe à note porte.
Jésus Christ, ouvre nos cœurs pour que nous puissions faire l’expérience 
que Dieu nous aime. 
Il nous appelle à la réconciliation avec nous-même, et avec lui. Nous 
sommes réconciliés. 
Son pardon est la promesse qui nous tient debout et nous remet en 
marche.  

Comme réponse à cette parole de grâce chantons 

Cantique 429 C’est vers toi que je me tourne (2)
https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh

LITURGIE DE LA PAROLE 

Nous  demandons  à  Dieu  son  Esprit  avant  d’ouvrir  les  Écritures  afin 
qu’elles deviennent, pour nous, parole de vie.
 
Seigneur, au moment d’entendre ta parole, nous te demandons ton Es-
prit, afin que ces phrases prennent sens dans nos cœurs, qu’elles sus-
citent en nous l’irrépressible soif de la rencontre avec toi, et qu’elles 
prennent chair dans nos vies de tous les jours. Au nom de Jésus nous 
t’avons prié. Amen. 

Deutéronome 30.9-14

Le Seigneur, ton Dieu, te comblera de biens en faisant prospérer tout le travail 
de tes mains, le fruit de ton ventre, le fruit de ton bétail et le fruit de ta terre, 

https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh


car  le Seigneur sera  de  nouveau  content  de  ton  bonheur,  comme il  était 
content de celui de tes pères, Lorsque tu écouteras le Seigneur, ton Dieu, en 
observant ses commandements et ses prescriptions écrits dans ce livre de la 
loi, lorsque tu reviendras au Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute 
ton âme. Car ce commandement que j'institue pour toi aujourd'hui n'est pas 
au-dessus de tes forces ni hors de ta portée. Il n'est pas dans le ciel, pour que 
tu dises : « Qui montera pour nous au ciel afin de nous l'apporter et de nous le 
faire entendre, pour que nous le mettions en pratique ? » Il n'est pas de l'autre 
côté de la mer, pour que tu dises : « Qui passera pour nous de l'autre côté de la 
mer afin de nous l'apporter et de nous le faire entendre, pour que nous le met-
tions en pratique ? » Cette parole, au contraire, est tout près de toi, dans ta 
bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique.

Luc 10.25-37

Un spécialiste de la loi se leva et lui dit, pour le mettre à l'épreuve : 
Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? Jésus lui dit : 
Qu'est-il écrit dans la Loi ? Comment lis-tu ? Il répondit : Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta 
force et de toute ton intelligence, et ton prochain, comme toi-même. Tu 
as bien répondu, lui dit Jésus ; fais cela, et tu vivras. Mais lui voulut se 
justifier et dit à Jésus : Et qui est mon prochain ?
Jésus reprit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho. Il tomba aux 
mains de bandits qui le dépouillèrent, le rouèrent de coups et s'en al-
lèrent en le laissant à demi-mort. Par hasard, un prêtre descendait par le 
même chemin ; il le vit et passa à distance. Un lévite arriva de même à 
cet endroit ; il le vit et passa à distance. Mais un Samaritain qui voya-
geait arriva près de lui et fut ému lorsqu'il le vit. Il s'approcha et banda 
ses plaies, en y versant de l'huile et du vin ; puis il le plaça sur sa propre 
monture, le conduisit à une hôtellerie et prit soin de lui.  Le lendemain, il 
sortit deux deniers, les donna à l'hôtelier et dit : « Prends soin de lui, et 
ce que tu dépenseras en plus, je te le paierai moi-même à mon re-
tour. » Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui 
était tombé aux mains des bandits ? Il répondit : C'est celui qui a montré 
de la compassion envers lui. Jésus lui dit : Va, et toi aussi, fais de même.

Cantique 514 : Pour que le jour qui se lève



https://youtu.be/rdonGbNH-bA?si=xpBpZYjj5uHR5rfq

PRÉDICATION 

La parabole du bon samaritain est l'une des plus connues de l’Évangile. 
C’est une parabole que Jésus a racontée pour répondre à une question 
qu’on lui a posée, et cette question est : Qui est mon prochain ?
 
C’est un spécialiste de la loi qui vient lui poser une grande question 
théologique : Que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? La question 
a été posée pour mettre Jésus à l’épreuve. Mais Jésus a pris au sérieux 
non seulement la question qui lui a été posée, mais aussi la personne in-
téressée.
 
L’homme, en tant que spécialiste de la loi, doit avoir une connaissance 
approfondie de la Loi. C’est ce que Jésus veut reconnaître et mettre en 
valeur en lui demandant : Qu'est-il écrit dans la Loi ? Comment lis-tu ? 
L’homme a répondu en résumant la loi ainsi : « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de 
toute ton intelligence, et ton prochain, comme toi-même. » Jésus l’a ap-
prouvé en disant : « Tu as bien répondu. » Puis il ne s’arrête pas là, il con-
tinue : fais cela, et tu vivras.
 
La réponse de Jésus à la question du scribe est « fais cela, et tu vivras ». 
La connaissance de la Loi, pour Jésus, ne suffit pas. L’expression de Jé-
sus, « tu as bien répondu », ne veut pas dire qu’il a tout compris et que le 
salut et la vie éternelle lui sont garantis. Jésus l’invite à aller plus loin 
dans sa compréhension de la Loi en mettant en pratique et en donnant 
vie à ce qui est écrit.
 
Ce que l’homme de la Loi a compris. Il a accepté d’aller plus loin dans sa 
compréhension de la Loi en demandant : Et qui est mon prochain ? C’est 
comme s’il avait plus de connaissance sur Dieu que sur son prochain. En 
effet, le spécialiste de la loi ne doit avoir aucun doute sur l’existence de 
Dieu, le Dieu qui a fait l’histoire avec son peuple. Le Dieu qui a fait 
passer son peuple du pays de l’esclavage à la terre promise. Le Dieu qui a 
donné la Torah à travers Moïse.
 
Oui, son Dieu, il le connaît par l’histoire et par la tradition, mais son 
prochain, il ne le connaît pas assez. D’où la question « Qui est mon 
prochain ? »
 

https://youtu.be/rdonGbNH-bA?si=xpBpZYjj5uHR5rfq


Et c’est pour répondre à cette question que Jésus raconte l’histoire du 
bon samaritain, l’homme qui a pris soin de la blessure de celui qui a été 
agressé, abandonné au bord du chemin.
 
L’histoire est très connue. Il est certain que le spécialiste de la Loi ne 
s’attendait pas à ce que le prochain qu’il cherche à connaître et à aimer 
se trouve identifié dans le samaritain. Et quand Jésus lui demande « 
Lequel des trois te semble le prochain de celui qui a été blessé ? », il ne 
répond pas « le samaritain », mais il dit « celui qui a montré de la com-
passion envers lui. »
 
Le message de Jésus est à chaque fois innovant. En effet, les Samaritains 
à cette époque-là étaient mal vus des Juifs traditionnels, parce qu’ils 
étaient les descendants de Samarie. Et la Samarie, dans l’histoire d'Is-
raël, était dans le royaume du Nord. Le royaume du Nord a été assiégé 
par les Assyriens en 722 avant J.-C. À ce moment-là, les Assyriens ont mis 
en place une politique de mélange des populations. Ils ont envoyé les 
Samaritains dans d’autres parties de l’empire assyrien et ont amené 
d’autres peuples dans le royaume du Nord. Cela signifie que les Samari-
tains étaient certes des cousins des Juifs, mais des cousins suspects. Ils 
étaient suspects parce qu’ils étaient mélangés avec d’autres populations 
et ils avaient d'autres lieux d’adoration. Du coup, ils étaient vus comme 
un peuple qui n’honore pas la tradition, donc à mépriser, à éviter. Une 
population qui ne mérite aucune considération.
 
Mais étonnamment, l’Évangile trouve chez les Samaritains quelque chose 
d’extraordinaire. Parmi les dix lépreux guéris, seul le Samaritain est re-
tourné vers Jésus pour lui dire merci. Ils étaient dix, mais Jésus demande 
:
« Où sont les autres ? »
 
Dans cette parabole, « le prochain » que le spécialiste de la loi veut con-
naître est un Samaritain. C’est en cela que l’enseignement de Jésus est 
percutant, car il remet en question la tradition et le système d’organisa-
tion.
 
Dans la parabole, le prêtre et le Lévite, en voyant l’homme blessé, se 
sont éloignés, car la tradition ne leur permet pas d’approcher un homme 
blessé. Le sang est impur, ils doivent rester purs, et ils abandonnent 
l’homme mourant avec sa blessure. La religion et la tradition ont en-
fermé et durci leur cœur, et ils ne sont plus capables de compassion pour 
aimer et aider leur frère en humanité.
 



À la fin du récit, quand Jésus demande : « Qui te semble avoir été le 
prochain de l’homme blessé ? », le spécialiste de la loi que Jésus a tant 
aimé lui répond : « Celui qui a montré de la compassion envers lui. »
 
Le terme « compassion » est important dans l’Évangile. Plusieurs récits 
montrent  que  ce  qui  pousse  Jésus  à  l’action,  c’est  la  compassion. 
Plusieurs fois, il est ému de compassion et entre en action pour la libéra-
tion et pour la guérison.
 
Face aux critiques des pharisiens qui l’accusent d’être ami des pécheurs, 
parce qu’il mange, boit et passe son temps à guérir des gens mal vus, mal 
aimés, des gens à exclure et à éviter, Jésus dit, en Matthieu 9.12 : « Je 
suis venu pour appeler non pas les justes, mais les pécheurs. Et ce que je 
veux, ce n’est pas le sacrifice, mais la compassion. »
 
Dans la parabole, le prêtre et le Lévite, aveuglés par le rite et la tradi-
tion, n’ont pas vu un homme blessé à secourir, mais un homme à éviter. 
Le Samaritain, ému de compassion, devient amour en action. Il a fait 
tout ce qu’il pouvait faire pour soulager et apaiser la souffrance de 
l’homme blessé. Il l’a honoré en le plaçant dans sa monture et en le con-
duisant  chez  l’aubergiste  pour  que  l’homme puisse  être  totalement 
restauré.
 
Dans son enseignement, Jésus pousse le spécialiste de la loi à reconnaître 
dans le Samaritain le prochain à aimer, et il l’encourage à faire ce qu’il a 
fait :
 « Va, dit-il, et toi aussi fais de même. »
 
Oui, comme le Samaritain, il peut être un prochain d’une personne qui se 
trouve dans le besoin. Il est appelé à devenir amour en action. Mais de-
vant  Jésus,  il  est  aussi  appelé à  devenir  un homme fragile,  blessé, 
dépouillé de toutes connaissances, de toute certitude illusoire et de tous 
préjugés, pour être pleinement restauré dans sa dignité d’être enfant de 
Dieu, ayant comme héritage le royaume et la vie éternelle.
 
Dans le roman "Vie et Destin" de Vassili Grossman, il y a la mise en scène 
du personnage Ikonikov. Un personnage soviétique dans un camp de con-
centration  allemande.  Ikonikov  réfléchit  sur  les  grands  systèmes 
idéologiques de notre monde qui ont voulu apporter le bien à notre hu-
manité et qui ont prétendu parler d’amour et d’attention aux autres, et 
qui ont tous dégénéré en tyrannie. À cette grande déclaration d’amour, 
Ikonikov oppose « la petite bonté » : une petite bonté sans dogme, sans 
mise en scène mais réelle. Comment il décrit cette petite bonté ? 



« C’est la bonté d’une vieille femme qui, sur le bord de la route, donne 
un morceau de pain à un bagnard qui passe. 
C’est la bonté d’un soldat qui tend sa gourde à un ennemi blessé. 
C’est la bonté d’une jeunesse qui a pitié de la vieillesse. 
C’est la bonté d’un paysan qui cache dans sa grange un vieillard juif. 
C’est la bonté de ces gardiens de prison qui, risquant leur propre liberté, 
transmettent  des  lettres  des  détenus  adressées  aux  femmes  et  aux 
mères. 
 
Cette bonté, privée, d’un individu à l’égard d’un autre individu, est une 
bonté sans témoin. Oui, une petite bonté sans idéologie, sans pensée. 
Mais si nous y réfléchissons, nous trouverons que cette bonté privée, oc-
casionnelle et sans idéologie, est éternelle, et c’est cette bonté qu’a dé-
ployée le bon samaritain.
 
Que chacun de nous puisse partir et faire de même.
 
Amen

JEU D’ORGUE

Cantique 532, Tu nous appelles à t’aimer

https://youtu.be/AcnzwTEjZhQ?si=MEyvPcUeL96ERzX4

CONFESSION DE FOI

Nous croyons en Dieu.
C’est lui qui a créé le monde et nous a créés à son image.

Nous croyons en Jésus, son Fils,
Il a vécu la condition humaine pour nous faire découvrir le vrai visage du 
Père.
Dans sa vie, dans sa mort et dans sa résurrection,  
Nous avons reconnu l’amour de Dieu :
Il est le Christ, le Seigneur.
Il est l’espérance pour tous les hommes et pour le monde.

Nous croyons en l’Esprit Saint.
Comme il est descendu sur Jésus pour confirmer qu’il est fils de Dieu,

https://youtu.be/AcnzwTEjZhQ?si=MEyvPcUeL96ERzX4


Il  est descendu sur nous à notre baptême, pour confirmer que nous 
sommes enfants de Dieu.
Son règne en nous se traduit par l’amour et le pardon pour l’humanité et 
le monde. C’est ainsi qu’il maintient l’Église, appelée à témoigner de ce 
règne jusqu’à ce qu’il vienne. C’est ainsi que nous tenons. 
Amen.

ANNONCES

OFFRANDE :
Sensible à l’exemple du Samaritain apportons nos offrandes.
 
Prière pour l’offrande :

Seigneur, merci pour ce que tu nous as donné.
La vie, le sens de la vie et la fraternité.
Cette offrande, elle est signe de notre dépendance de toi.
Béni-la Seigneur pour qu’elle contribue à l’avancement de ton règne.
Amen.

AEC 249 Bénit soit le Seigneur (1,3)
https://youtu.be/vn761nJDax4?si=oSFYHAn4SkOkj7GC

SAINTE CÈNE
PRÉFACE

Il est bon et c’est notre joie de te remercier, Seigneur Dieu, pour la vie 
que tu nous donnes, la vie terrestre et la vie éternelle ; pour l’eau de 
notre baptême, pour le pain et pour le vin de ce repas.
Il est bon et c’est notre joie d’être les invités, les amis, les frères et les 
sœurs de Jésus-Christ, de reconnaître dans ce pain et dans ce vin les 
signes de son amour, de sa mort et de sa résurrection, et l’annonce de 
son Royaume.
Il est bon et c’est notre joie d’attendre la venue de l’Esprit saint, de re-
cevoir dans ce pain et dans ce vin la foi qui vient de toi, et d’avoir com-
munion les uns avec les autres. Il est bon et c’est notre joie de célébrer 
ta grâce et ta fidélité en chantant d’une seule voix :

*Arc en Ciel 861

https://youtu.be/vn761nJDax4?si=oSFYHAn4SkOkj7GC


 https://youtu.be/hkITum8kPTo

Dieu saint, Dieu saint ! Dieu très saint !
Éternel, ô roi des cieux !
L'univers entier de ta gloire est rempli !
Hosanna au plus haut des cieux ! Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur !
Hosanna au plus haut des cieux !

INSTITUTION

Le Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, célébra la Pâque avec ses dis-
ciples. Il prit du pain et, après avoir rendu grâce, il le rompit et le donna 
à ses disciples en disant : Prenez, mangez ceci est mon corps donné pour 
vous. Vous ferez cela en mémoire de moi.
De même, il prit une coupe et, après avoir rendu grâce, il la leur donna à 
ses disciples en disant : Buvez- en tous, car ceci est la coupe de l’alliance 
nouvelle et éternelle, versé pour vous et pour la multitude en rémission 
des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Prière
Au moment de nous approcher de cette table, nous nous souvenons de 
Jésus Christ. Il a habité parmi nous, il a donné sa vie pour nous. Nous nous 
réjouissons de sa résurrection qui nous donne l’assurance de sa présence 
auprès de nous. Nous attendons le jour où son règne sera établi sur l’uni-
vers tout entier. Par ton Esprit, donne-nous de communier au corps et au 
sang de ton Fils, et qu’ainsi, unis à lui, nous portions la lumière, la paix, 
et l’espérance. Par le Christ, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout 
-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit ; tout honneur et toute gloire, pour 
les siècles des siècles. Amen

INVITATION A LA CENE

Le Christ nous a rejoints sur notre route, il est là, il chemine à nos côtés. 
Il nous invite à le retrouver dans le pain rompu et dans le vin partagé.
Il préside le repas. Venez maintenant car tout est prêt.

FRACTION – ÉLÉVATION

https://youtu.be/hkITum8kPTo


“Le pain que nous partageons est communion au corps du Seigneur Jésus-
Christ. 
La coupe de bénédiction, pour laquelle nous rendons grâces, est commu-
nion au sang du Seigneur Jésus-Christ.

Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes, nous 
sommes le corps du Christ. 

DISTRIBUTION ET COMMUNION

ENVOI
Le Seigneur Jésus Christ nous a donné son corps et son sang, pour notre 
salut, pour notre pardon et pour notre réconciliation. Soyez encouragés 
et fortifiés par ces dons et allez dans la joie et dans la paix du Christ res-
suscité. Amen 

PRIÈRE D’INTERCESSION 

Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté, afin 
que des personnes blessées par la dureté du monde trouvent un prochain 
qui panse à leur plaie.
Afin que ceux qui ne peuvent soutenir le rythme et sont restés sur le bord 
de la route trouvent quelqu’un qui les soulève et les monte sur sa mon-
ture.
Viens Seigneur, viens prendre soin de nos blessures.
 
Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté afin 
que tu donnes le repos à ceux qui ont le cœur fatigué et le corps usé par 
les années. Donne-leur ta paix, donne-leur ta joie, cette paix et cette 
joie que Toi seul sais donner.
 
Dans le secret de notre cœur, nous te présentons ceux qui nous sont 
chers.
Silence
 
Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté,
Car nous sommes divisés entre nous et au-dedans de nous, et toi, tu es 
unité, nous sommes comme les flots désordonnés, et toi tu es rocher.
 
Là où est notre trésor, là est notre cœur. Qu’il soit en toi, notre cœur, 
d’éternité en éternité.
 



Notre Père qui es aux cieux,
Que ton nom soit sanctifié.
Que ton règne vienne.
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pin de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. Ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du 
mal.
Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour 
les siècles des siècles Amen.

Cantique 488 : Sur tous les temps (1,3,4)
https://youtu.be/g_Fs883zjo4?si=RzTHJyxfa2ajx8kZ

EXHORTATION - BÉNÉDICTION 

Recevez l’exhortation et la bénédiction de la part du Seigneur.
Avec un regard nouveau, je vous envoie dans le monde auprès de vos 
frères, auprès de votre prochain, de l’homme blessé sur le bord de la 
route, de la femme à bout de forces, et de l’enfant meurtri.
 
Avec confiance, je vous envoie dans le monde.
Allez avec la force que je vous donne.
 
Le Seigneur vous bénit et vous garde.
Il fait de vous des enfants de lumière.
Il vous accorde sa grâce à jamais
Aller dans la joie et dans la paix du Seigneur.
 Amen.

Moment musical 

https://youtu.be/g_Fs883zjo4?si=RzTHJyxfa2ajx8kZ
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Textes proposés :  				



Deutéronome 30.9-14			

Luc 10.25-37

	Nouvelle Bible Segond 			



Cantiques proposés



AEC 247 Célébrons le Seigneur 

AEC 429 C’est vers toi que je me tourne

AEC 514 Pour que le jour qui se lève

AEC 532 Tu nous appelles à t’aimer

AEC 249 Bénit soit le Seigneur 

AEC 488 Sur tous les temps 

 

Moment musical



ACCUEIL ET SALUTATION 



Bien-aimés, soyez les bienvenus même si c’est Dieu qui nous accueille. 

Nous sommes là pour nous reposer. 

Peut-être que le réveil a été laborieux ce matin. 

Peut-être que la semaine a été stressante, compliquée ou ennuyeuse. 

Eh bien ! En ce premier jour de la semaine, arrêtons-nous, avec tout ce qui nous pèse, pour un temps de recueillement et d’écoute, un temps pour nous laisser aimer par Dieu. 



Prions : 



Merci Seigneur pour tout ce que cette journée contient de promesses, pour tout ce qu’elle contient de rencontres.

Merci pour les paroles échangées, en particulier celles qui n’ont jamais pu être dites.  

Merci, Seigneur, pour les moments de sincérité.  

Merci pour les moments où des gens se considèrent d’égal à égal. Pour les partages que nous n’imaginons pas, quand le loup habitera avec l’agneau. 

Merci, Seigneur, pour celui qui se remettra debout et qui retrouvera un peu de dignité à ses propres yeux, grâce aux paroles que tu auras prononcées pour lui. 

Merci Seigneur, pour celui qui se laissera habiter par ton souffle et dont la vie en sera changée, parce qu’il sera témoin de la vie que tu nous donnes. 

Merci pour celui qui rayonnera de cette vie, non pour que tu l’aimes mais parce que tu l’as aimé le premier. 

Merci Seigneur pour ton amour et pour ta bonté. Amen



Cantique 247 Célébrons le Seigneur 



https://youtu.be/XxUQ0H6jmWw?si=BlVKh6RwE8k1-Ulw





RECONNAISSANCE DE PÉCHÉ



Rassurés de l’amour de Dieu manifesté en son Fils Jésus-Christ, confessons nos péchés.  



Seigneur, je ne veux pas m’accabler de reproches, mais je constate un décalage entre ce que tu veux et ce que je vis. 

Ce que tu demandes est simple et difficile à la fois.

La bonté, la justice et la vérité sont des notions approximatives dans ma vie. 

J’ai l’impression de faire de mon mieux, mais je n’y arrive pas vraiment. 

J’ai du mal à entendre tes exigences avec mesure, j’ai du mal à accepter certains échecs et parfois tout simplement du mal à reconnaître la beauté de la vie. 

Je n’arrive pas à convertir mon existence pour qu’elle suive tes voies. 

Je finis toujours par résister à ton Esprit, revenant à des pensées sombres et confuses, répétant des paroles maladroites et des gestes destructeurs. Je laisse souvent de côté la recherche spirituelle. Je me tourne plutôt vers le confort matériel et les distractions. 

Alors, je veux lâcher un peu lest, me décrisper, me détendre, pour accueillir ta présence, ta bienveillance, ta parole et ton esprit. 

Je te demande de me pardonner. 

Ton pardon me libère et m’encourage à avancer. 

Merci Seigneur pour ta bonté et ta miséricorde qui durent à jamais. Amen



Cantique 429 C’est vers toi que je me tourne (1)

https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh











DÉCLARATION ET ACCUEIL DU PARDON



Je vous invite à vous lever pour recevoir l’annonce de l’amour et la grâce de Dieu. 



Voyant notre vie encombrée, nous pouvons-nous croire indignes, nous 

pouvons trouver notre cas désespéré. 

Pourtant Dieu nous parle encore aujourd’hui. 

Il nous redit que rien n’est perdu. 

Que son amour pour nous est toujours aussi fort. 

Inlassablement, il frappe à note porte.

Jésus Christ, ouvre nos cœurs pour que nous puissions faire l’expérience que Dieu nous aime. 

Il nous appelle à la réconciliation avec nous-même, et avec lui. Nous sommes réconciliés. 

Son pardon est la promesse qui nous tient debout et nous remet en marche.  



Comme réponse à cette parole de grâce chantons 

Cantique 429 C’est vers toi que je me tourne (2)

https://youtu.be/pc9hrs6HCN4?si=MfpLwgdllGujzEuh



LITURGIE DE LA PAROLE 

Nous demandons à Dieu son Esprit avant d’ouvrir les Écritures afin qu’elles deviennent, pour nous, parole de vie.

 

Seigneur, au moment d’entendre ta parole, nous te demandons ton Esprit, afin que ces phrases prennent sens dans nos cœurs, qu’elles suscitent en nous l’irrépressible soif de la rencontre avec toi, et qu’elles prennent chair dans nos vies de tous les jours. Au nom de Jésus nous t’avons prié. Amen.  







Deutéronome 30.9-14

Le Seigneur, ton Dieu, te comblera de biens en faisant prospérer tout le travail de tes mains, le fruit de ton ventre, le fruit de ton bétail et le fruit de ta terre, car le Seigneur sera de nouveau content de ton bonheur, comme il était content de celui de tes pères, Lorsque tu écouteras le Seigneur, ton Dieu, en observant ses commandements et ses prescriptions écrits dans ce livre de la loi, lorsque tu reviendras au Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme. Car ce commandement que j'institue pour toi aujourd'hui n'est pas au-dessus de tes forces ni hors de ta portée. Il n'est pas dans le ciel, pour que tu dises : « Qui montera pour nous au ciel afin de nous l'apporter et de nous le faire entendre, pour que nous le mettions en pratique ? » Il n'est pas de l'autre côté de la mer, pour que tu dises : « Qui passera pour nous de l'autre côté de la mer afin de nous l'apporter et de nous le faire entendre, pour que nous le mettions en pratique ? » Cette parole, au contraire, est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique.

Luc 10.25-37



Un spécialiste de la loi se leva et lui dit, pour le mettre à l'épreuve : Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? Jésus lui dit : Qu'est-il écrit dans la Loi ? Comment lis-tu ? Il répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton intelligence, et ton prochain, comme toi-même. Tu as bien répondu, lui dit Jésus ; fais cela, et tu vivras. Mais lui voulut se justifier et dit à Jésus : Et qui est mon prochain ?

Jésus reprit : Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho. Il tomba aux mains de bandits qui le dépouillèrent, le rouèrent de coups et s'en allèrent en le laissant à demi-mort. Par hasard, un prêtre descendait par le même chemin ; il le vit et passa à distance. Un lévite arriva de même à cet endroit ; il le vit et passa à distance. Mais un Samaritain qui voyageait arriva près de lui et fut ému lorsqu'il le vit. Il s'approcha et banda ses plaies, en y versant de l'huile et du vin ; puis il le plaça sur sa propre monture, le conduisit à une hôtellerie et prit soin de lui.  Le lendemain, il sortit deux deniers, les donna à l'hôtelier et dit : « Prends soin de lui, et ce que tu dépenseras en plus, je te le paierai moi-même à mon retour. » Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé aux mains des bandits ? Il répondit : C'est celui qui a montré de la compassion envers lui. Jésus lui dit : Va, et toi aussi, fais de même.





Cantique 514 : Pour que le jour qui se lève

https://youtu.be/rdonGbNH-bA?si=xpBpZYjj5uHR5rfq





PRÉDICATION 

La parabole du bon samaritain est l'une des plus connues de l’Évangile. C’est une parabole que Jésus a racontée pour répondre à une question qu’on lui a posée, et cette question est : Qui est mon prochain ?

 

C’est un spécialiste de la loi qui vient lui poser une grande question théologique : Que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? La question a été posée pour mettre Jésus à l’épreuve. Mais Jésus a pris au sérieux non seulement la question qui lui a été posée, mais aussi la personne intéressée.

 

L’homme, en tant que spécialiste de la loi, doit avoir une connaissance approfondie de la Loi. C’est ce que Jésus veut reconnaître et mettre en valeur en lui demandant : Qu'est-il écrit dans la Loi ? Comment lis-tu ? L’homme a répondu en résumant la loi ainsi : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton intelligence, et ton prochain, comme toi-même. » Jésus l’a approuvé en disant : « Tu as bien répondu. » Puis il ne s’arrête pas là, il continue : fais cela, et tu vivras.

 

La réponse de Jésus à la question du scribe est « fais cela, et tu vivras ». La connaissance de la Loi, pour Jésus, ne suffit pas. L’expression de Jésus, « tu as bien répondu », ne veut pas dire qu’il a tout compris et que le salut et la vie éternelle lui sont garantis. Jésus l’invite à aller plus loin dans sa compréhension de la Loi en mettant en pratique et en donnant vie à ce qui est écrit.

 

Ce que l’homme de la Loi a compris. Il a accepté d’aller plus loin dans sa compréhension de la Loi en demandant : Et qui est mon prochain ? C’est comme s’il avait plus de connaissance sur Dieu que sur son prochain. En effet, le spécialiste de la loi ne doit avoir aucun doute sur l’existence de Dieu, le Dieu qui a fait l’histoire avec son peuple. Le Dieu qui a fait passer son peuple du pays de l’esclavage à la terre promise. Le Dieu qui a donné la Torah à travers Moïse.

 

Oui, son Dieu, il le connaît par l’histoire et par la tradition, mais son prochain, il ne le connaît pas assez. D’où la question « Qui est mon prochain ? »

 

Et c’est pour répondre à cette question que Jésus raconte l’histoire du bon samaritain, l’homme qui a pris soin de la blessure de celui qui a été agressé, abandonné au bord du chemin.

 

L’histoire est très connue. Il est certain que le spécialiste de la Loi ne s’attendait pas à ce que le prochain qu’il cherche à connaître et à aimer se trouve identifié dans le samaritain. Et quand Jésus lui demande « Lequel des trois te semble le prochain de celui qui a été blessé ? », il ne répond pas « le samaritain », mais il dit « celui qui a montré de la compassion envers lui. »

 

Le message de Jésus est à chaque fois innovant. En effet, les Samaritains à cette époque-là étaient mal vus des Juifs traditionnels, parce qu’ils étaient les descendants de Samarie. Et la Samarie, dans l’histoire d'Israël, était dans le royaume du Nord. Le royaume du Nord a été assiégé par les Assyriens en 722 avant J.-C. À ce moment-là, les Assyriens ont mis en place une politique de mélange des populations. Ils ont envoyé les Samaritains dans d’autres parties de l’empire assyrien et ont amené d’autres peuples dans le royaume du Nord. Cela signifie que les Samaritains étaient certes des cousins des Juifs, mais des cousins suspects. Ils étaient suspects parce qu’ils étaient mélangés avec d’autres populations et ils avaient d'autres lieux d’adoration. Du coup, ils étaient vus comme un peuple qui n’honore pas la tradition, donc à mépriser, à éviter. Une population qui ne mérite aucune considération.

 

Mais étonnamment, l’Évangile trouve chez les Samaritains quelque chose d’extraordinaire. Parmi les dix lépreux guéris, seul le Samaritain est retourné vers Jésus pour lui dire merci. Ils étaient dix, mais Jésus demande :

« Où sont les autres ? »

 

Dans cette parabole, « le prochain » que le spécialiste de la loi veut connaître est un Samaritain. C’est en cela que l’enseignement de Jésus est percutant, car il remet en question la tradition et le système d’organisation.

 

Dans la parabole, le prêtre et le Lévite, en voyant l’homme blessé, se sont éloignés, car la tradition ne leur permet pas d’approcher un homme blessé. Le sang est impur, ils doivent rester purs, et ils abandonnent l’homme mourant avec sa blessure. La religion et la tradition ont enfermé et durci leur cœur, et ils ne sont plus capables de compassion pour aimer et aider leur frère en humanité.

 

À la fin du récit, quand Jésus demande : « Qui te semble avoir été le prochain de l’homme blessé ? », le spécialiste de la loi que Jésus a tant aimé lui répond : « Celui qui a montré de la compassion envers lui. »

 

Le terme « compassion » est important dans l’Évangile. Plusieurs récits montrent que ce qui pousse Jésus à l’action, c’est la compassion. Plusieurs fois, il est ému de compassion et entre en action pour la libération et pour la guérison.

 

Face aux critiques des pharisiens qui l’accusent d’être ami des pécheurs, parce qu’il mange, boit et passe son temps à guérir des gens mal vus, mal aimés, des gens à exclure et à éviter, Jésus dit, en Matthieu 9.12 : « Je suis venu pour appeler non pas les justes, mais les pécheurs. Et ce que je veux, ce n’est pas le sacrifice, mais la compassion. »

 

Dans la parabole, le prêtre et le Lévite, aveuglés par le rite et la tradition, n’ont pas vu un homme blessé à secourir, mais un homme à éviter. Le Samaritain, ému de compassion, devient amour en action. Il a fait tout ce qu’il pouvait faire pour soulager et apaiser la souffrance de l’homme blessé. Il l’a honoré en le plaçant dans sa monture et en le conduisant chez l’aubergiste pour que l’homme puisse être totalement restauré.

 

Dans son enseignement, Jésus pousse le spécialiste de la loi à reconnaître dans le Samaritain le prochain à aimer, et il l’encourage à faire ce qu’il a fait :

 « Va, dit-il, et toi aussi fais de même. »

 

Oui, comme le Samaritain, il peut être un prochain d’une personne qui se trouve dans le besoin. Il est appelé à devenir amour en action. Mais devant Jésus, il est aussi appelé à devenir un homme fragile, blessé, dépouillé de toutes connaissances, de toute certitude illusoire et de tous préjugés, pour être pleinement restauré dans sa dignité d’être enfant de Dieu, ayant comme héritage le royaume et la vie éternelle.

 

Dans le roman "Vie et Destin" de Vassili Grossman, il y a la mise en scène du personnage Ikonikov. Un personnage soviétique dans un camp de concentration allemande. Ikonikov réfléchit sur les grands systèmes idéologiques de notre monde qui ont voulu apporter le bien à notre humanité et qui ont prétendu parler d’amour et d’attention aux autres, et qui ont tous dégénéré en tyrannie. À cette grande déclaration d’amour, Ikonikov oppose « la petite bonté » : une petite bonté sans dogme, sans mise en scène mais réelle. Comment il décrit cette petite bonté ? 

« C’est la bonté d’une vieille femme qui, sur le bord de la route, donne un morceau de pain à un bagnard qui passe. 

C’est la bonté d’un soldat qui tend sa gourde à un ennemi blessé. 

C’est la bonté d’une jeunesse qui a pitié de la vieillesse. 

C’est la bonté d’un paysan qui cache dans sa grange un vieillard juif. 

C’est la bonté de ces gardiens de prison qui, risquant leur propre liberté, transmettent des lettres des détenus adressées aux femmes et aux mères. 

 

Cette bonté, privée, d’un individu à l’égard d’un autre individu, est une bonté sans témoin. Oui, une petite bonté sans idéologie, sans pensée. Mais si nous y réfléchissons, nous trouverons que cette bonté privée, occasionnelle et sans idéologie, est éternelle, et c’est cette bonté qu’a déployée le bon samaritain.

 

Que chacun de nous puisse partir et faire de même.

 

Amen



JEU D’ORGUE



Cantique 532, Tu nous appelles à t’aimer



https://youtu.be/AcnzwTEjZhQ?si=MEyvPcUeL96ERzX4





CONFESSION DE FOI



Nous croyons en Dieu.

C’est lui qui a créé le monde et nous a créés à son image.



Nous croyons en Jésus, son Fils,

Il a vécu la condition humaine pour nous faire découvrir le vrai visage du Père.

Dans sa vie, dans sa mort et dans sa résurrection,  

Nous avons reconnu l’amour de Dieu :

Il est le Christ, le Seigneur.

Il est l’espérance pour tous les hommes et pour le monde.



Nous croyons en l’Esprit Saint.

Comme il est descendu sur Jésus pour confirmer qu’il est fils de Dieu,

Il est descendu sur nous à notre baptême, pour confirmer que nous sommes enfants de Dieu.

Son règne en nous se traduit par l’amour et le pardon pour l’humanité et le monde. C’est ainsi qu’il maintient l’Église, appelée à témoigner de ce règne jusqu’à ce qu’il vienne. C’est ainsi que nous tenons. 

Amen.



ANNONCES



OFFRANDE :

Sensible à l’exemple du Samaritain apportons nos offrandes.

 

Prière pour l’offrande :



Seigneur, merci pour ce que tu nous as donné.

La vie, le sens de la vie et la fraternité.

Cette offrande, elle est signe de notre dépendance de toi.

Béni-la Seigneur pour qu’elle contribue à l’avancement de ton règne.

Amen.



AEC 249 Bénit soit le Seigneur (1,3)

https://youtu.be/vn761nJDax4?si=oSFYHAn4SkOkj7GC





SAINTE CÈNE

PRÉFACE



Il est bon et c’est notre joie de te remercier, Seigneur Dieu, pour la vie que tu nous donnes, la vie terrestre et la vie éternelle ; pour l’eau de notre baptême, pour le pain et pour le vin de ce repas.

Il est bon et c’est notre joie d’être les invités, les amis, les frères et les sœurs de Jésus-Christ, de reconnaître dans ce pain et dans ce vin les signes de son amour, de sa mort et de sa résurrection, et l’annonce de son Royaume.

Il est bon et c’est notre joie d’attendre la venue de l’Esprit saint, de recevoir dans ce pain et dans ce vin la foi qui vient de toi, et d’avoir communion les uns avec les autres. Il est bon et c’est notre joie de célébrer ta grâce et ta fidélité en chantant d’une seule voix :







*Arc en Ciel 861



 https://youtu.be/hkITum8kPTo



Dieu saint, Dieu saint ! Dieu très saint !

Éternel, ô roi des cieux !

L'univers entier de ta gloire est rempli !

Hosanna au plus haut des cieux ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !

Hosanna au plus haut des cieux !



INSTITUTION



Le Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, célébra la Pâque avec ses disciples. Il prit du pain et, après avoir rendu grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant : Prenez, mangez ceci est mon corps donné pour vous. Vous ferez cela en mémoire de moi.

De même, il prit une coupe et, après avoir rendu grâce, il la leur donna à ses disciples en disant : Buvez- en tous, car ceci est la coupe de l’alliance nouvelle et éternelle, versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.



Prière

Au moment de nous approcher de cette table, nous nous souvenons de Jésus Christ. Il a habité parmi nous, il a donné sa vie pour nous. Nous nous réjouissons de sa résurrection qui nous donne l’assurance de sa présence auprès de nous. Nous attendons le jour où son règne sera établi sur l’univers tout entier. Par ton Esprit, donne-nous de communier au corps et au sang de ton Fils, et qu’ainsi, unis à lui, nous portions la lumière, la paix, et l’espérance. Par le Christ, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout -puissant, dans l’unité du Saint-Esprit ; tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen



INVITATION A LA CENE



Le Christ nous a rejoints sur notre route, il est là, il chemine à nos côtés. Il nous invite à le retrouver dans le pain rompu et dans le vin partagé.

Il préside le repas. Venez maintenant car tout est prêt.











FRACTION – ÉLÉVATION



“Le pain que nous partageons est communion au corps du Seigneur Jésus-

Christ. 

La coupe de bénédiction, pour laquelle nous rendons grâces, est communion au sang du Seigneur Jésus-Christ.



Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes, nous sommes le corps du Christ. 



DISTRIBUTION ET COMMUNION



ENVOI

Le Seigneur Jésus Christ nous a donné son corps et son sang, pour notre salut, pour notre pardon et pour notre réconciliation. Soyez encouragés et fortifiés par ces dons et allez dans la joie et dans la paix du Christ ressuscité. Amen 



PRIÈRE D’INTERCESSION 



Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté, afin que des personnes blessées par la dureté du monde trouvent un prochain qui panse à leur plaie.

Afin que ceux qui ne peuvent soutenir le rythme et sont restés sur le bord de la route trouvent quelqu’un qui les soulève et les monte sur sa monture.

Viens Seigneur, viens prendre soin de nos blessures.

 

Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté afin que tu donnes le repos à ceux qui ont le cœur fatigué et le corps usé par les années. Donne-leur ta paix, donne-leur ta joie, cette paix et cette joie que Toi seul sais donner.

 

Dans le secret de notre cœur, nous te présentons ceux qui nous sont chers.

Silence

 

Seigneur, nous faisons appel à ta miséricorde et ton immense bonté,

Car nous sommes divisés entre nous et au-dedans de nous, et toi, tu es unité, nous sommes comme les flots désordonnés, et toi tu es rocher.

 

Là où est notre trésor, là est notre cœur. Qu’il soit en toi, notre cœur, d’éternité en éternité.

 

Notre Père qui es aux cieux,

Que ton nom soit sanctifié.

Que ton règne vienne.

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pin de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du mal.

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles Amen.





Cantique 488 : Sur tous les temps (1,3,4)

https://youtu.be/g_Fs883zjo4?si=RzTHJyxfa2ajx8kZ





EXHORTATION - BÉNÉDICTION 



Recevez l’exhortation et la bénédiction de la part du Seigneur.

Avec un regard nouveau, je vous envoie dans le monde auprès de vos frères, auprès de votre prochain, de l’homme blessé sur le bord de la route, de la femme à bout de forces, et de l’enfant meurtri.

 

Avec confiance, je vous envoie dans le monde.

Allez avec la force que je vous donne.

 

Le Seigneur vous bénit et vous garde.

Il fait de vous des enfants de lumière.

Il vous accorde sa grâce à jamais

Aller dans la joie et dans la paix du Seigneur.

 Amen.









Moment musical 











